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Songerie de Toussaint 
********** j l l j M j M g 

A TOUSSAINT est venue. Jour de 

L
silence. Jour où dans la mélan­
colie de l'automne uous écoutons 
le glas du Souvenir. Jour ou 
toute une vague de fleurs vient 
mourir sur les tombes. Jour où 
nous nous penchons douloureuse­
ment sur les pages arrachées a 
notre vie et qui semblent, sou­
dain, toutes brillantes, réapparaî­

tre. Jour de cette solitude Intérieure où u 
uous s»mb!e entendre les voix chères qui se 
«ont tues, où chacun de nous pense à quel-
<ju un cjnt n'est plus. Jour où tout le monde 
yient a un rendez-vous avec la Mort... 

'lout le monde ? Non. Il est des tombes grl-
|es . des tombes sans fleurs, sans une pauvre 
petite fleur de rien du Mal 
L herbe a poussé sur des 
tertres inconnus ou illus­
tres. Le temps ou la mousse 
a, etfafé les inscriptions. 
Des disparus attendent 
,-iinsi des visites qu'ils ne 
recevront plus jamais. Us . 
»ont morts une seconde :Mf.rWt+.\ 
fois. Peut-être , n'ont-ils 
lai'ié personne derrière 

aux. pas un parent, pas un ami. Peut-être 
aussi leurs descendants ne donnent-ils plus 
*l<ne de pkété. 

Piroyable détresse des tombes abandonnées ! 
Alors, deux ou trois générations... et c'est le 
ailence éternel, l'oubli î 

Bah ! direz-vous, les morts se préoccupent 
ir.-ajsemfolablement très nen des manifesta­

tions et des gestes des 
vivants... Mais, tout de mê­

me, est-ce que ça ne vous 
fait pas quelque chose de 
penser que, plus tard, les 
jiurs de Toussaint, plus per­
sonne ne viendra poser sur 
votre tombeau une pauvre pe­
tit», fleur de rten du tout T... 

... Il y a les • Concessions a perpé­
tuité ». On Ml cela sur des pierres des nécro­
poles, t A penpétui'é » ! Mais qu'espêrex-
TOUS T Votidriez-vous donc vous assurer con­
tre le silence et l'oubli ? Croyez-vous que dans 
aa siècle ou deux 11 y aura un être qui pen-
*era encore assez & vous pour venir pèlertner 
par vitre tombe I 

Dans les cimetières, il y a des tartre» mo­
destes et des tombeaux fastueux. 

Toute cette semaine passée, malgré le vent, 
malgré la pluie, malgré le froid, en une Inces­
sante procession, des pauvres gens sont venus 
faire la toilette des sépultures de leurs dispa. 
rus. ils ont repeint les 
inscriptions des sim­
ples croix de bois, ra-
tissi la terre, gratté et 
re-îoyé la pierre des 
im.piirerës qui la re­
couvra :ent. Ils avaient 
J'air de rendre a un 
Tisage des traits voilés 
par le temps. 

Les mausolées somp­
tueux ont vu Tenir 
Ters PUT des ouvriers Indifférents. Conscien­
cieusement, ceux-ci se sont acquittés du tra­
yait qu'on leur avait confié. Puis Ils sont par 
tis Alors, on a téléphoné aux fleuristes d'ap. 
porter des fleurs pour que les pauvres morts 
• e persuadent qu'o. ne les a pas oubliés tout 
a fait. Est-on venu ensuite T 

Le soir de la Toussaint, les humbles tombes 
«ont d'une émouvante grandeur. N;est-ce pas 
«urtnut devant elles qu'on reconnaît une piété 
pour les morts qui ne se dément pas T 

Tous ceux et toutes celles qui se souvten-
pent, tons ceux et toutes celles qui ne se sont 
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Notre Concours ! 
du plus gracieux | 
Sourire * j 
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§ TROIS JOURS seulement vous W 
Séparent encore de U clôture des I 

I envois '.e réponses au concours. 
N'ouL-iez pas que la date limite | 

g des envois est fixée au DIMAN- | 
I CHE 3 NOVEMBRE, A MINUIT. 

Passé ce délai il sera trop tard... f 

I et vous aurez ainsi peut-être perdu I 
20.000 FRANC? ! 

or I 
ATTENTION ! 

— g 

f i 
L'ouverture des enveloppes con- § 

§ tenant bulletin de vote et feuille | 
I de collage ne devant se faire I 

qu'après le dimanche 3 NOVEM- | 
BRF A MINUIT, DATE LIMITE 1 
DES ENVOIS, les demandes de | 
renseignements • ' ont être § 
adressées SEPAREMENT : à M. i 
l'ADMINTSTRATEUR du REVEIL | 
DU NORD, 188. RUE DE PARIS, \ 
A LILLE. § 

pas consolés trop vite s'acheminent vers les 
cimetières.... Des pares, des mères, des veufs, 
des veuves, des orphelins, des amis... Ues 
voilée noirs, des échines courbées, des man­
teaux clos... Des fleurs qu'on serre sur la 
poitrine... 

• Us ont vécu », disent en substance les Ins­
criptions des tombes, c'est-a-dire. Us ont 
aimé, voulu, souffert. Et le peuple de ceux qui 
vivent à leur tour vient s'Incliner et se re­
cueillir sur leur dépouille... Hommage tou­
jours émouvant de ceux qui sont à ceux qui 
étaient... 

Les cloches sonnent, le glas tinte lente-
îent dans l'air au. 
tournai... 

Je songe a tous ceux 
qui ont vécu et qui 
sont tombes pour que 
la guerre qui les em­
portait fut la dernière 
des guerres, pour que 
de leur sacrifice sor­
tit un monde plus 
Juste, plus noble, plus fraternel...t 

Ce fut leur vœu suprême.» Dix années ont 
passé,.... 

Belle et brillante ce matin, la fleur que vous 
portez sera fanée ce soir... 

rJ L , Q Image de la vie... Fleuris-
"1 I d E ^ s e z Quand même les tem-

J i M E a bcs... c'est la Toussaint... 
' c'est le jour où dans le 

vent qui pleure vole la 
poussière des mal-enseveljs 
et passe la plainte des 

ombres, des ombres qu'on oublie.» 

UUililllUP 

Hubert FOURRIER. 

La dehicle fimne i n 
à la Bourse de New York 

O-O-O-O-O-O O-O-OO-O 0-0 O 

En raison de l'ouverture du marché des va­
leurs, on s'accorde à penser à New-York que 
le plus fort de la crise est passé et qu'une 
sérieuse panique est définitivement conju­
rée; les principaux établissements bancaires 
M sociétés d'assurances cherchent des affai­
res M ont recueilli lia forts croupes de va­
leurs. Les journaux sont remplis d-s vues op­
timistes des centres d'affaires qui soulignent 
la solidité des établissements ndustriels et 
demandent vivement l'achat de stocks a de 
pareils niveaux inférieurs. 

On estime qu'il faudra du temps 
pour que le marché se rétablisse 

Un banquier a exprimé l'avis que l'achat 
des meilleures valeurs aux prix de la jeur-
née équivalait a l'achat de dollars or a 75 
centimes. Evidemment, il faudra longtemps 
pour que le marché'se rétablisse et les repri­
ses seront suivies de nouvelles baisses. Un 
effondrement semblable a slul constaté sur 
le marché depuis le début d'octobre, avec 
une liste de 1.279 émissions de la I ourse de 
New-York, qui ont, estime-t-on, perdu au 
moins sept millions de livres (soit «68 mil­
lions de francs) ne peut pas s'ajuster en quel­
que-, jours ou semaines. 

On présage que l'énorme augmentation du 
chiffre de prêts des Brokers de la semaine 

3ni, prédit-on. s'élèvera jusqu'à îOn millions 
e livres, soit 21 milliards fiun millions de 

francs, ainsi que la baisse nossthle du taux 
de réescompte seront également des facteurs 
de hausse nul pourront contribuer davantage 
a la hausse pour consolider le marché. 

Situation saine du Marché 
de Paris 

Le Ministre des Finances a reçu hier matin 
le syndic de la compagnie des agents de 
change, le directeur des grands tahlissemants 
financiers de Paris et le directeur du mou­
vement général des fonds. 

Les personnalités ainsi réunies ont été nna-
nimes a constater la situation saine du mar­
ché de Paris, l'absence de positions spécula­
tives et la reprise des n-hats au comptant 
de la clientèle française. 
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| Suivez attentivement | 
| notre journal. Nous | 
| allons publier inces- § 
i samment le règlement 1 
I et la liste des prix de ] 
| notre nouveau con-1 
i cours : 

LE CONCOURS 
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L'épilogue d'an drame 
mondain devant 

les Assises de la Seine ' 
o-oo-o-o-o-o-o-o^>-o-o-o-o 

Au cours de l'audience d'hier, de 
nouveaux témoins ont été enten­
dus parmi lesquels les 3 épouses 

divorcées de la victime 
o-o-o-o-o-o-o-o-oo-o-o-o-o 

Les débals du procès de Mme Weiler ont con­
tinué hier, devant la Cour d'Assises de la Seine. 
Les dépositions de l'audience de nuit n'ont pas 
apporté la moindre lumière sur ces trois pointa : 
Mme Weiler se rendait-elle dans les maisons de 
rendez-vous bien avant de rencontrer celui qui 
devait devenir son mari f A-l-eile rencontré par 
hasard dans une de ces maisons .en iaî4 son 
futur mari 1 Ou bien, anime se propose de 
le démoutrer la délense, oSinaissalt-elle déjà * 
ce moment la Kobert Weiler et est-ce lui qui 
a imaginé cette rencontre étrange entre sa 
future femme dans une maison de rendez-vous. 

Les témoins qui ont vu dans ces lieux. M. Ro­
bert Weiler et Mme Jeanne Weiler ne sont pas 
au courant de leurs secrètes machinalians. De 
même, pourquoi Mme Weiler a-t-elle tué son 
mari T Est-ce la peur T Non dit l'aocusition : 
oui. affirme la défense qui compte le prouver 
par les témeignages des anciennes épouses 
cjvorcées de M. Weiler. 

Le témoignage des anciennes 
épouses de Weiler 

Les trois épouses divorcées de Robert Weiler 
sent entendues, témoignages qui ne se répètent 
pis mais qui se complètent et sont ainsi défav> 
rab'.es a la mémoire de la victime» Mme Déleste. 

M. Doufnergiie a cftirgé M. Tirdieu 
de former le nouveau Cabimt 

Dans la soirée d'hier, en raison des difficultés qu'il avait rencon-
trées pour l'attribution du portefeuille du Ministère de l'Intérieur, 
réclamé par M. Edouard Daladier, M. Clémentel avait dû, lui 
aussi, remettre le mandat que le chef de l'Etat lui avait confié. 

a«a%««*««a%a«M««««««t«««t««» 

M. Tardieu commencera ses consu'tations ce imtin et, 

entre 10 et 11 nègres, donnera sa répame au Président 

Mme Weiler devant sa* Juges. (B. Manuel) 

la dernière en date de ces trois épousas, rap­
porte que Weiler avail des crises violente» et 

lui a proposé de prendre « certaines distrac­
tions » avec un autre couple. La première épouse 
Mme Meunier ,a divorcé parce qu elle fut aban­
donnée, Weiler désirant connaître une nouvelle 
femme. Enfin, Mme Mancioli. artiste peintre, 
parle elle aussi, des crises de Weiler. « Dans 
ce moment là. dit-elle, il était dangereux, la 
crise terminée, il gémissait, il était très doux ». 
Pourquoi Mme Mancioli a-t-elle divorcé comme 
Mme Déleste et Mme Meunier ? « Il voulait, 
afftrme-t-elle. parlant de son ancien mari, me 
force- à me rendre'dans des maisons de rendez-
vous, comme je refusais, il me menaça de son 
revolver ». • ' 

Une triste manie de la victime 
Mme Mancioli a certains renseignement» à 

faire connaître a la Cour. Mais elle demande 
le huis clos. « Impossible, répond 1e président, 
nous avons déjà tout entendu sans huis clos •. 

• Alors je ne parlerai pas ». 
« Mn.lame; insiste le Président Warrain. vous 

devez pirler, sinon il y a va pour vous d'une 
condamnation pénale •. 

M» de Moro-Ginifcri attache une «rrande 
Importance aux déclarations de Mme Mancioli. 
• Xous tenons Ici la preuve, déclara-t-il. que 
Weiler avnit la Iriste mnnie. pour secouer s* 
fripridité. d'envoyer sous la menace du revolver, 
les femmes qu'il épousait dans les maisons de 
rendez-vous. Quel bénéfice en tirait-il T Sans 
doute des bénéfices pécuniaires. Mais aussi on 
ne sait quels troubles aliments pour sa maladie 
démentielle A crises périlleuses ». 

Attentats antifascistes 
au Luxembourg 

Un Italien tué à coups de revolver 
Les attentats anti-fascistes continuent a 

Esch. Mercredi soir, sept coups de revolver 
ont été tirés par la fenêtre dans la chambre 
d'un Italien, nommé Ciottl, connu pour ses 
opinions fascistes Un autre Italien, nommé 
Testa, ami de r.iotti. qui se trouvait dans >a 
chambre, a été atteint et tué net. L'attentat 
a eu lieu dans la même rue où l'auteur t e 
l'agression de dimanche dernier a été arrêté. 

Un krach de 15 millions 
de marks à Berlin 

La Banque des Fonctionnaires allemands, 
qui a son siège a Berlin et possède, en outre, 
une dizaine de succursales dans la capitale, 
a cessé aujourd'hui paiements et fe' .e 
ses guichets. Cette mesure a causé une p o-
fondi émotion parmi les clients de U ban-

Sue, qui se composent presque exclu'ivement 
e petits fonctionnaires des diverses admi­

nistrations allemandes ; on parle d'un passif 
de 15 millions de marks. Une enquête est ou­
verte. 

VIOLENTS INCENDIES 
1.500.000 francs de dégâts 

en Posnanie 
A Orzçchos (Posnanie) un incendie a détruit 

en grande partie une usine pour le travail 
du bois. Les dégâts sont évalués a plus d'un 
million et demi de francs ; Ils sont couverts 
en grande partie par une assurance 

24.000.000 de francs de dégâta 
Une usine pour la préparation des peau* 

de mouton a été détruite par un incendie, h 
Melbourne. Les degi-tg sont évalués à 2OJ.0U0 
ivres, soit 84.H0u.UUu francs. 

Deux tués et deux blessés 
par l'éclatement d'un pneu d'auto 

Par suite de t'éciatement d un pneu, une 
auto dans laquelle avaient pris nta-e quatre 
personnes a capoté sur la route des "laces '. 
Saint H i lai re. MM. Pthllibert Frugier, âgé de 
îâ an; ; Henri Brun, âge de U ans. >nt été 
tué* ; MM Jean sonatel, u ans et PWre 
Buisson. W ans. ont été grièvement blessés^ 

O t N O T R E R E D A C T I O N P A R I S I E N N E 

U. Clémentel n'a pat etè plu* fteureuj; que 
M. Daladier et, à quarante-huit heures d'in­
tervalle il a dû, lui aussi, renoncer a former 
le cabinet. 

Pourtant, ses pourparlers paraissaient en 
excellente voie. A rnidi. la combinaison était 
donnée comme à peu près faite. Des noms 
étaient indiqués, des listes circulaient et l'on 
disait constamment que le nouveau ministère 
serait présenté dans la soirée au président de 
la République Ces sentiments optimistes ne 
devaient pas se réaliser. 

M. Daladier, qui avait fait la sourde oreille 
aux premières proposition* de M. Clémente^ 
lequel réservait sept portefeuilles au parti 
radical, avait content!, dans la lournee. à 
venir causer avec ses futurs collègxes, exi-
qeavt, toutefois, pour prix de sa collabora­
tion, le ministère de l'Intérieur. ,W. Tardieu 
a accepté de céder ce poste mais à la coniti. 
tion qu'un sous.sccrètaire d'Etat pris parmi 
les républicains de gauche fut adjoint à M. 
Daladier. Ce dernier ne voulut rien entendre 
et, après deux heures de pourparlers, M 
Clémentel voyant qu'il ne pouvait concilier 
les exiqewes des deux parties, se résigna A 
ne pas poursuivre plus avant ses négociations. 

A vingt heures il fit part de sa décision 
au président de la République. 

M, Gaston Dnumergue ne prit sa décision 
qu'à la suite du d'ner. Il fit alors appeler 
M. André Tardieu, et le chargea de constituer 
'e nouveau cabinet. Le ministre de l'Intérieur 
iémissinnnai'e a décidé de commencer ses 
consultations politiques ce matin et d'aller 
donner *a rêpnnse au chef Ctç l'Etat, entre 
dix et onze heures. 

Les consultations 
de M. Clémentel 

M. Clémentel a repris hier matin ses con­
sultations en vue de la formation d'un Mi­
nistère. Il a eu des entretiens avec des nom­
breux parlementaires qui a l'issue de leur 
antrevee avec le sénateur du Puy-de-DOme 

.lait diverses déclarations que nous m> 
>ns el-dessons. 

Vers 10 heures, en sortant de l'Office Na­
tional du Commerce extérieure, M. Bienvenu 
Martin a déclaré qu'il avait confirmé a M. 
Clémentel le témoignage de confiance qui 
lui a été donné hier par le groupe de la gau­
che démocratique du Sénat. 

« Je me suis entretenu cordialement avec 
M. Clémentel, qui m'a demandé le sentiment 
de mes amis, a dit M. Chautemp». Il n'est 
pas question, ajoute-t-il, d'aucune solution 
définitive pour l'instant >. 

M. Chéron, interrogé par les journalistes 
présents répond en plaisantant : • Il y .a un 
vieux proverbe qui dit que le silence est d'or. 
Comme l'or est un métal précieux, c'es' mon 
devoir de Ministre des Finances de k ména­
ger ». Comme on le presse davantage pour 
savoir le résultat des consultations d aujour­
d'hui, M Chéron ajoute : « Mon impression 
est que M. Clémentel doit réussir >. 

M. Caillaux quitte à 11 h. 10 M. Clémentel et 
déclare aux journalistes : 

« Le Président m'a mandé pour m'entrete-
nir avec lui des différentes questions sur 
lesquelles il m'a fait l'honneur de me con­
sulter. J'ai l'impression que les pourparlers 
de M. Clémentel sont en très bonne vole >. 

A II h. 20, M. Maurice Sarraut descend à 
son tour de chez le Président de la Commis­
sion des Finances du Sénat et déclare : 

« J'ai pour M. Clémentel une rympathle 
qui ne date pas d'hier et qui est d'ailleurs 
méritée h tous les points de vue. Il a bien 
voulu m'entretenir de quelques questions re­
latives a son programme. Il ne se dissimule 
pas les difficultés qu'il a encore a résoudre. 
Mais il me parait avoir bon espoir •. 

-0-o-o-<vo-o o M. André TARDIEU oo-o-oo-o-o-

M. Tardieu sort de chez M: Clémentel & 
12 h. 50. Il déclare que M. Clémentel pense 
toujours avoir constitue son cabinet a la fin 
de la journée. 

M Steeg, en quittant à midi et demi l'Of­
fice national du commerce extérieur, nous 
déclare : • M. Clémentel a bien voulu me 
demander mon sentiment, au point de vue 
sénatorial, sur le programme qui serait sus 
ceptible de grouper une'majorité. 11 n'a pas 
été question d'autre chose, tout étant su­
bordonné à des accords avec les personna­
lités plus importantes que moi. » Interrogé 
sur le point de savoir si le cabinet serait 
formé le soir, M. Steeg a répondu que >;e 
serait désirable, parce que, a-t-il dit, U est 
nécessaire d'avoir le plus tôt possible un 
gouvernement et un budget, dans l'intérêt 
du régime parlementaire lui-même .» . 

L'affaire 
d'avortement 
de S*-Amand 

oo-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o-o 

Comment la femme Bargihaut 
fut amenée à passer des aveux 
sur ses manœuvres criminelles 

puis fut arrêtée 
DE NOTRE ENVOVE SPECIAL 

Une grâce affaire d'avorlement qui, i Saint-
Arnaud, fit, il y a un au. un» victime en une 
malheureuse ieurte femme de vtrtql-teuj ans, 
Mme Damlens-Hatlretot Marie, mère de 
deux enfants, vient détre découverte d'une 
façon inattendue par ItrUellVient commissaire 
de police de la ville. M. Lapouitle 

*"Us avons, hier, en quelques lianes, 
slynulé telle affaire. Sous voulons auiour-
d hui relmer le résultai de l'enquête que nou* 
avons faite sur place, à ta suite de l'arres­
tation de ta femme Barqibaut Salez Gerrunine, 
dgée de vingt-quatre ans, mère de deux 
enfants de sept et huit ans, journalière » 
La Vannerie. 

D'une pierre... 
II va sans dire que depuis longtemps déjà, 

depuis un on surtout, la police locale recher­
chait l occasion d'arrêter et de «tenir» la 
Bargibaut. qu'on accusait fréquemment da 
vols et de méfaits d'un genre spécial dû sv 
des mameuvres abortives. 

Des motifs d'arresiation s'étaient bient 
plusieurs fois présentés, mais ils ne parais­
saient pas surfisanis au commissaire. M. La-
pouiite, qui désirait « retirer complètement 
de la circulation cet être dangereux et nui­
sible •. Il fallait donc, au magistrat attendra 
et guetter.. C'est ce qu'il fit : l'attente ne fut 
pas longue, ainsi qu'on va le voir. 

Lundi, vers la fin de l'après-midi, Mma 
Seiiechal-Waiiïoothen Marie, qui a l'enseigna 
de » La Renaissance • tient un petit café, au 
5* de la Grand Place de Saint-Arnaud, reçut 
la vis:te. d'une de ses clientes la femme Bar­
gibaut, qui. après avoir commandé une con­
sommation, s en fut à la cour, puis en revint 
• avec le sourire» en faisant ce.te aimable 
réflexion è Mme Sénéchal. • yue vou* è' ri 
imprudente, ma chère, de laisser tant da 
beaux draps sécher dans voire cour k 'a 
merci de n'importe qui Un de ces tours, 
vous allez vous faire voler ». Et la prudente 
cliente paya son verre et partit... 

Mme Sénéchal fut imprudente, en effet, 
car bientôt elle constatait la disparition d'un 
des onze draps qu'elle avait, le matin, mi» 
sécher sur un fil de fer. 

La r4flexi(n de l'audacieuse cliente lui 
venant à sa mémoire, la réputation de la Rar-
«ribaut a'i'ant. la cabaretière s'en fut trouver 
le commissaire de polire M. Lapoiillle et, 
sans hésiter, porta plainte contre la visiteuse. 

.deux coups 
« Enfin, se dit le magistrat, j'ai un motif, 

maintenant, pour aller perquisitionner che* 
celle jue je soupçonne ne pas être étrangère 
à la mort de Mme Damtens Marie — mort 
survenue subitement et d'une façon suspecte 
le 10 août 1928 — et que je soupçonne éga­
lement d'avoir volé des montres à un seoru:!. 
génatre de Saint-Amand il y a queiuue» 
semaines. Je tiens la coupable et na la 
lâcherai pas. • 

Aussitôt, M. LapoiiiHe .en compagnie da 
ses.dévoués collnborateurs. s'en fut à f.a P-en-
nerie oi>, au long de la Scarpe. dans unj 
peiite masure d'un étage, habi'e la Bargi­
baut avec ses deux enfants et son mari, de 
vintrt-trnis plus âgé qu'elle 

Dès son nrrivée.'le commissaire aperçut la 
drap de Mme Sénéchal qui. dans la cour de 
l'habitat'on .. finissait de sécher ! 

Passant à crtt? sans se retourner, le ma­
gistrat entra dar:s la demeure et se mit en 
devo'r de retourner celle-ci de fond en 
comble. f| lui fallait, nous l'avons dit. re­
trouver les deux montres que la vicieuse d« 
vingt-miatre printemps avait dérobées pour 
se payer a un amant de soixante-seize ans. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Nos Visites d'Elevages 
en Basse-Cour Familiale 

LA BELLE VOLIÈRE D'UN PETIT RENTIER 

Continuant la série de nos visites d'éleva­
ges de toutes sortes, en basse-cour familiale, 
nous sommes ailés voir a Lille, rue du Pont 
du Lion-d'Or, la coquette installation de M. 
René Herreman, qui consacre ses loisirs à 
l'élevage des pigeons de sport aérien de 
bonne liguée, de petits oiseaux chanteurs : 
Serins, Bouvreuils, Chardonnerets, Faisans 
• Lady Amhers », lapins et poules naines, 
tous 6ujets fort jolis et bien intéressants. 

sacrent leur temps au petit élevage si pas­
sionnant. 

C'est chîz ces amateurs qu'il faut aller 
pour admirer la patience et le réel génie qui 
ont fait de la cour d'une maison un lieu de 
délice entièrement façonné par les mains de 
ces bons artisans de l'Aviculture. 

La volière de M. Herreman est le prototype 
de ces installations qui sont avec le petit Jar­
din la continuation de la maison et elle est 

o-o-o-o-o*>«-c-o^o-o-o-o La vortere de M. Reoé Herreman de Lille. o-o-o-oo O-O-OIM><>-O-IK> 

Cette supr-rbe collection d'oiseaux familiers 
qui tous vi. iment manger dans la main de 
leur m.ltre peuple une grande et uixueuse 
volière qui prend tout le 'ond du lardln de 
l'habitation de cet amateur de goût. 

Il n'-st pas rar«, dins n -tr-- >;eglon. de >io'.r 
de» brave» gens qui. après avoir amassé une 

i petite fortune, jaborieuaeiueut acquise cuu- bre». acufa. 

parée comme une- bonbonnière et entretenue 
niéticuleusfineiit par la ménagère qui y ap­
porte tou- *«s soins. 

Ajoutons que M. Herreman, homme bien­
faisant, est membre protecteur de la belle et 
Srande wciêtê • l.a Basse C >ur K«imi|iain 

s Lille . et que son fil» en »»» un les m^m-
PIERRE DE LILLE, 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PADE) 

Oe$afare$o'e:croqyeri8 
aux dommaies de g erre 

Aivant le Trihuiiil 
correctionnel Mi ra s 

Trente • six inculpés, dont un 
notaire arrageois et des agents 
d'affaires de Lille, Bruay et 
Marcq - en - Barosul, comparaî­
tront lundi et les jours suivants. 
Plusieurs affaires d'escroquerie, de tenta­

tive d'escroquerie et de complicité aux dom­
mages de guerre et de constitution de sociétés 
fictives, dans lesquelles ont été relevées huit 
affaires connexes d'abus de confiance-, vont 
être appelées devant le tribunal rorrecliuiuiei 
d'Arras, dans une séance qui débutera luwii 
prochain et se continuera probablement te* 
jours suivants. 

Voici ce que l'on reproche aux trente-six 
inculpés, durit un notaire d'Arras et plusieurs 
agents d'affaires de Lille, Bruay, Marcq-4t* 
liarœul et Arras ; 

Une société fictive 
' En 1928, un jeune industriel de Lys-lefl-

Lanuoy. M. L., ayant r«çu de son père cer­
tains capitaux, décida la construction d un 
tissage. Comme il avait besoin pour .;ei» 
d'acheter des dommages de guerre, l'indus­
triel s adressa à une agence d affaires da 
Lille Vite, ceux-ci se mirent en brame poux 
drainer des dommages, et par l intermé­
diaire d'un certain A D., furent mis en rap­
port avec un négociant, brasseur d'affaire» 
a Arras, célèbre dans ce genre d'opération. 
L'n notaire de Lille fut nus a l'èuri-uve po'ir 
arranger un acte de société fictive, mais 
prudent, le tabellion nacc;pta pas l'offre. 
C'est alors que P., d'Arras, avisa ses clients 
d> le laisser faire tout seul, car, leur écri­
vait-il, « il avait à Arras un notaire, bien ea 
main .. Pour un million, des dommages 'a 

f uerre furent achetés a des cultivateurs 
Auxi le Château, Kampoux. SoiK-he*. Ar­

ras, etc... Ceux-ci confièrent leius intérêt» 
a l'Intermédiaire qui leur promit d arranger 
tout cela au mieux. C'est ainsi qu en l'éluda 
de M* Bécu. notaire a Arras. lacté de »•> 
clété fictive fut passé en présence tfu no­
taire et de son principal clore, Per in ..es 
cédants furent payés rubis sur l'i-ngie a 
M %. L'administration des R. L. lntervi.it. 
les paiements firent suspendu» et des p .ur-
suites furent intentées contre le ces4in.fl-
naire, les cédants, les intermédiaires, lé.uo-
taire, etc... Soit dans cette affaire : trei/fl 
inculpés. 

Le seconde affaire 
C'est toujours dans la m*me étude que U 

seconde affaire fut cm. lue par l Intermé­
diaire d'un agent d'affaires de Bruay et in 
fameux Picardat, connu dan» toute la ré­
gion-, gui tenait * Arra* un bursau ni» .'r«-
déric-Dege..rges. M cédant «st un ganta 
chamoêlre da VlUerj au-Bois. ici ; « b inouï-
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